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			Introduction

			[image: A garden bed with various green plants and clusters of small purple and white flowers surrounded by grass and dense shrubbery.
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			« Voici ce que le Dieu tout-puissant, le Dieu d’Israël, a dit […] : plantez des jardins et nourrissez-vous de ce qu’ils produiront. »

			Jér. xxix, 4-5

			Un peu d’histoire

			Jardin de simples, jardin de curé, jardin monastique, jardin médicinal ou, en latin, hortus medicus ou encore herbularius, toutes ces appellations regroupent un lieu où l’on cultive des plantes pour leurs vertus médicinales.

			

			L’essor de la culture des simples est étroitement lié à la vie religieuse, qui a largement contribué à la diffusion de ses savoirs et pratiques.

			Dans les monastères, le jardinage est aussi ancien que la vie monastique elle-même. Dès les premiers siècles du christianisme, les moines installés dans les déserts d’Égypte et de Palestine cultivaient la terre en même temps qu’ils structuraient les premières règles de la vie communautaire.

			La biographie de saint Antoine, intitulée Vita Antonii et rédigée vers 357 par Athanase d’Alexandrie, raconte la vie de l’ermite égyptien Antoine le Grand, considéré comme le père du monachisme. Dans ce texte l’auteur rapporte le travail de saint Antoine au jardin : « Ces vignes et ces petits arbres qu’il a plantés, la réserve d’eau qu’il a trouvé le moyen de créer au prix d’un dur labeur pour arroser ses plantations, son râteau avec lequel il a brisé les mottes de terre pendant de si longues années. »

			Le jardin avait alors une fonction essentielle : nourrir la communauté, les pauvres et les pèlerins de passage et appliquer à la lettre le conseil biblique qui voulait que chacun mange le fruit du labeur de ses mains.

			Deux siècles plus tard, vers 530, la Règle de saint Benoît, rédigée par Benoît de Nursie pour organiser la vie monastique, inscrit cette dimension : le travail manuel, notamment au jardin, fait pleinement partie intégrante de la vie spirituelle. Les moines doivent subvenir à leurs besoins par leur labeur, notamment grâce au potager, au verger et parfois à la vigne. L’alimentation étant largement végétarienne, le jardin devient central dans l’organisation des monastères médiévaux.

			La diffusion même des jardins monastiques est fortement liée à la règle de saint Benoît, qui est devenue l’un des textes fondamentaux du monachisme occidental.

			Au ixe siècle, le moine Walafrid Strabo, abbé au monastère de Reichenau, en Allemagne, célèbre le jardinage dans son ouvrage De cultura hortorum (« De la culture des jardins »), aussi appelé Hortulus, véritable éloge poétique de la culture des plantes. Ce texte, considéré comme l’un des plus importants sur les jardins de simples du Moyen Âge, décrit le jardin monastique de plantes médicinales et leurs usages. Ce poème cite notamment une vingtaine de plantes, comme la sauge, la rose, le fenouil ou encore la menthe.

			

			« Salvia salvatrix, naturae conciliatrix. Cur moriatur homo cui salvia crescit in horto ? »

			(« La sauge est la sauveuse, la réconciliatrice de la nature. Comment un homme pourrait-il mourir si la sauge pousse dans son jardin ? »)

			Au xiie siècle, Hildegarde de Bingen, abbesse bénédictine passionnée par la médecine naturelle, approfondit encore cette vision dans ses ouvrages, dont le plus célèbre est Physica. Elle y combine observation scientifique, médecine traditionnelle et spiritualité. Cet ouvrage a influencé la médecine médiévale européenne et les jardins de simples monastiques, car ses descriptions guidaient la culture et l’usage des plantes médicinales. Hildegarde de Bingen insiste également sur l’importance des légumes fraîchement récoltés, du respect des saisons et de l’équilibre entre l’être humain et la nature. Sa pensée préfigure ce que nous appelons aujourd’hui une approche écologique et holistique de l’agriculture.

			Qu’est-ce qu’un jardin de simples ?

			À l’origine, le jardin de curé est un jardin clos situé près d’une église, d’un presbytère, d’un monastère ou d’un couvent. Il répond à plusieurs fonctions complémentaires :

			
					nourrir (légumes, fruits, vigne) ;

					soigner (plantes médicinales et aromatiques) ;

					embellir (fleurs pour l’autel et les célébrations) ;

					offrir un espace de calme et de recueillement.

			

			Son organisation est souvent structurée en carrés bordés de buis ou d’aromatiques, mêlant fleurs, légumes, plantes médicinales et fruitiers. Contrairement aux jardins modernes, qui séparent potager et jardin d’ornement, le jardin de simples associe l’utile et le beau.

			On y trouvait aussi parfois des variétés anciennes, faisant de ces espaces de véritables conservatoires végétaux.

			

			[image: Jardin ensoleillé comprenant des plantes vertes, des fleurs blanches et un mur de soutènement en pierre.]

			Entre remèdes naturels et spiritualité

			Le jardin de simples n’était pas uniquement un espace de production. Il incarnait une vision globale de la santé et du vivant.

			Les plantes médicinales permettaient de soigner les moines et les paroissiens à une époque où l’accès aux médecins et aux pharmacies était limité. Mais le jardin était aussi un lieu de méditation, de silence et de connexion aux rythmes naturels.

			Chaque saison avait sa fonction :

			
					un temps pour préparer la terre ;

					un temps pour semer ;

					un temps pour cultiver ;

					un temps pour récolter.

			

			Le jardin devenait ainsi une école d’humilité, d’observation et de reliance à la nature.

			

			[image: A stone pathway with three stone pillars and a wooden beam is surrounded by green bushes and trees in a garden area near a building with a fence.
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			Jardín del Bisbe à Palma de Majorque.

			Pourquoi créer un jardin de simples aujourd’hui ?

			Avec l’urbanisation et la transformation des modes de vie, les jardins de curé traditionnels ont progressivement disparu. Pourtant, depuis la fin du xxe siècle, on observe un regain d’intérêt pour ce modèle : recherche d’authenticité, désir d’autonomie, préservation de la biodiversité, intérêt pour les variétés anciennes.

			Aujourd’hui, créer un jardin de simples peut répondre à plusieurs aspirations :

			
					gagner en autonomie pour les petits maux du quotidien ;

					favoriser la biodiversité ;

					cultiver des plantes adaptées à son terrain et à son climat ;

					transmettre un savoir ancestral ;

					recréer un espace apaisant et ressourçant.

			

			Il ne s’agit pas de reproduire à l’identique les jardins monastiques médiévaux, mais de s’en inspirer pour les adapter à nos espaces modernes : balcon, petit jardin urbain, carré potager, jardin partagé.

			Le jardin de simples redevient alors un lieu de lien – à la terre, au vivant, aux saisons… et à soi-même.

			

			[image: Plates-bandes surélevées en bois tressé contenant différentes plantes et herbes aromatiques, bordant un chemin de terre dans un espace verdoyant.]

			Dates clés

			De l’Antiquité au ive siècle : Les jardins médicinaux existent déjà chez les Grecs et les Romains. On cultive des herbes médicinales et aromatiques à proximité des temples et des habitations. Ces modèles inspireront les jardins monastiques.

			Du ve au xe siècle : Naissance des jardins religieux utilitaires.

			Les abbayes bénédictines, cisterciennes et les monastères créent des jardins organisés en trois fonctions :

			
					l’hortus : le potager ;

					l’herbularius : les simples (les plantes médicinales) ;

					le viridarium : le verger. Il fait aussi office d’espace de repos et de méditation.

			

			Le jardin devient à la fois nourricier et médicinal. Les moines soignent la communauté et les pèlerins. Le plan de Saint-Gall, au ixe siècle, montre déjà des jardins compartimentés.

			Du xie au xiiie siècle : Ce style d’aménagement s’étend aussi aux jardins des presbytères. 

			Les prêtres de paroisse adoptent les mêmes principes que les moines. Le jardin généralement clos situé à proximité du presbytère accueille les légumes de subsistance, les plantes médicinales pour les habitants du village et les fleurs pour décorer l’église. Régulièrement, on y retrouve également un élément central, comme un puits, une croix ou une statue. Le jardin devient alors un lieu de recueillement.

			Du xive au xviie siècle : L’âge d’or du jardin de simples.

			

			Le jardin de curé devient un indispensable des presbytères ruraux. On y trouve le carré de simples, le carré potager, le carré de fleurs pour l’autel avec, le plus fréquemment, des roses, des pivoines, des iris, etc., et des fruitiers (poiriers, pommiers, vigne pour le vin de la messe…). C’est un jardin vivant et foisonnant, tout y est en abondance.

			Du xviiie au xixe siècle : Le jardin de curé survit aux changements.

			Même si les villages s’organisent différemment, le presbytère conserve son jardin. On y voit notamment des variétés anciennes et/ou locales qui vont permettre leur sauvegarde.

			Au xxe siècle : Disparition des jardins de simples.

			Avec les changements de mode de vie, le développement des commerces et de la pharmacie moderne, l’urbanisation, la baisse du nombre de prêtres, la vente des biens religieux… le jardin de curé perd son importance et est petit à petit abandonné.

			De la fin du xxe siècle à aujourd’hui : Résurrection progressive des jardins de simples.

			La préservation du patrimoine, mais aussi des espèces anciennes, a donné un regain aux jardins de curé, qui ont été restaurés. Ils redeviennent à la mode, mais cette fois dans une démarche de préservation historique, de biodiversité et de retour au naturel.

			Le jardin de curé de Chédigny devient une référence nationale en France et va inspirer d’autres initiatives de préservation de ces jardins « à l’ancienne ».

			[image: A lush garden with various green plants and flowers surrounds a stone fountain with water flowing from two spouts.
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			Jardin de curé de Chédigny.

			[image: A garden with a raised stone flower bed containing various plants, a metal rooster sculpture, a watering can, and surrounded by green grass and trees.
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			Les Jardins de l’Ange à Verdalle.

		

	
		
			Partie I : Créer et entretenir son jardin de simples

			Choisir l’emplacement idéal

			Ce jardin étant à la fois nourricier, médicinal, fleuri et spirituel, son emplacement est fondamental pour respecter son esprit d’origine : utile, simple, harmonieux et vivant.

			

			Un jardin clos

			Traditionnellement, le jardin de curé est un jardin clos symboliquement :

			
					abrité des vents dominants ;

					protégé par un mur, une clôture, une haie ;

					respirant et aéré, car les plantes médicinales craignent l’humidité stagnante.

			

			À proximité de la maison

			Ce jardin doit être accessible en quelques pas, si possible visible depuis les fenêtres pour pouvoir contempler les plantes.

			Ces points sont essentiels pour :

			
					cueillir souvent ;

					entretenir un lien quotidien ;

					et surtout en faire un jardin vivant.

			

			L’exposition

			Une exposition sud ou sud-est sera idéale, avec du soleil le matin et une chaleur modérée l’après-midi. Cette exposition représente en moyenne 6 à 8 heures de soleil par jour.

			Dans les autres cas, les plantes devront être adaptées à leur exposition.

			À éviter :

			
					l’ombre permanente ;

					l’exposition plein sud dans certaines régions, qui peut causer un stress hydrique.

			

			

			[image: Vue d’un village à travers une arche en pierre, avec clocher, toitures et arbres sous un ciel bleu clair.]

			Jardin du monastère de Drübeck.

			[image: Jardin bien entretenu avec plates-bandes surélevées, arbustes, arbre, fleurs et fresque sur un mur de pierre.]

			Jardin médiéval de Castelnaud.
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			Le sol

			Les plantes médicinales préfèrent généralement un sol :

			
					drainant ;

					profond ;

					riche en humus ;

					non pollué (évitez la proximité directe avec des routes).

			

			L’ajout annuel de compost mûr améliore la fertilité du sol et favorise la vie microbienne.

			Certaines plantes méditerranéennes comme la lavande officinale ou le thym commun préfèrent un sol pauvre et bien drainé, parfois légèrement calcaire.

			L’eau

			En jardinage, c’est un enjeu essentiel.

			L’arrosage doit être adapté aux besoins de chaque plante.

			Les plantes aromatiques méditerranéennes (thym commun, romarin, sauge officinale…) tolèrent très bien la sécheresse, tandis que d’autres espèces, comme la menthe verte ou la mélisse officinale, préfèrent un sol plus frais.

			Il est préférable :

			
					d’arroser le matin ou en soirée ;

					d’éviter l’excès d’eau ;

					de privilégier un arrosage au pied des plantes.

			

			Le paillage est particulièrement utile pour conserver l’humidité du sol, notamment en période de sécheresse, et limiter la pousse des adventices.

			Dans la mesure du possible, ayez un point d’eau à proximité pour faciliter l’arrosage et mettez en place un système de récupérateur d’eau.

			

			[image: Arrosage de plantes vertes à l’aide d’un arrosoir dans un jardin.]

			Les conditions essentielles pour un jardin de simples réussi

			Pour optimiser la réussite de votre jardin de simples, il doit :

			
					avoir un ensoleillement doux ;

					être protégé du vent ;

					se trouver à proximité directe de la maison ;

					être facilement accessible ;

					avoir un sol riche ;

					être dans un endroit calme ;

					permettre une organisation en carré.

			

			[image: Jardin bien entretenu avec allées en pierre, arbustes taillés et mur en briques recouvert de verdure.]

			Jardin de curé de Courbes.

			

			[image: Plate-bande bordée de pierres empilées et d’une clôture rustique en branches de bois.]

			[image: Massif de lavande en fleurs et plantes vertes variées le long d’une plate-bande bordée de pierres.]

			Structurer l’espace : organisation et circulation dans le jardin

			La circulation, dans un jardin de simples, est essentielle pour permettre l’observation, l’entretien et la récolte.

			Les allées doivent être suffisamment larges pour y circuler confortablement, au minimum 40 cm de largeur.

			Elles peuvent être enherbées, recouvertes de gravier, de copeaux de bois ou de dalles naturelles.

			Cette organisation permet d’éviter le piétinement du sol cultivé.

			Traditionnellement, les jardins de simples sont divisés en parcelles géométriques : carrés, rectangles ou plates-bandes.

			Les parcelles peuvent être organisées selon différents critères :

			

			
					Par familles botaniques :	Lamiacées : lavande officinale, romarin, menthe verte, thym commun, sauge officinale ;
	Astéracées : achillée millefeuille, échinacée, grande bardane, camomille matricaire, souci officinal ;
	Rosacées : alchémille commune, framboisier, rosier ancien.



					Par propriétés médicinales : plantes digestives, plantes calmantes,  plantes respiratoires, plantes cicatrisantes, etc.

			

			Les bordures, quant à elles, peuvent être réalisées avec : 

			
					des pierres naturelles ;

					des planches de bois ;

					des branchages tressés (osier, noisetier…) ;

					de petites haies basses : lavande officinale, thym commun, romarin, buis ou autres.Étiqueter les plantes
L’étiquetage est fortement conseillé dans un jardin de simples.
L’étiquette peut comporter :
	le nom scientifique ;
	le nom commun ;
	la famille botanique ;
	éventuellement, l’usage principal.

Vous pouvez utiliser des bouts d’ardoise, du bois ou du métal.
En plus d’apporter une touche esthétique, un étiquetage clair permet d’éviter les confusions et facilite l’apprentissage botanique.


			

			[image: Plate-bande entourée d’une clôture en bois tressé, avec diverses plantes aromatiques et un panneau « Lavande ».]

			

			Concevoir le plan de son jardin

			Le jardin de curé médicinal traditionnel

			Dimensions : Environ 8 m × 8 m

			[image: Nuages colorés présentant différentes catégories de plantes : digestion, peau, circulation, apaisement, immunité, respiration et rose ancienne.]

			Plantes pour chaque carré :

			
					Digestives : menthe verte, mélisse officinale, thym commun

					Pour la peau : lavande officinale, bardane, souci officinal

					Circulatoires : vigne rouge, achillée millefeuille

					Calmantes : camomille matricaire, verveine citronnée

					Immunitaires : échinacée, ortie dioïque

					Respiratoires : hysope officinale, thym commun, romarin, molène bouillon-blanc

			

			Le carré de simples thérapeutiques

			Dimensions : Environ 6 m × 6 m

			

			[image: Neuf encadrés colorés présentant différentes catégories de plantes médicinales et leurs bienfaits : respiration, digestion, peau, apaisement, immunité, circulation, santé féminine et tonification.]

			Plantes pour chaque carré :

			
					Respiratoires : hysope officinale, thym commun, romarin, molène bouillon-blanc

					Digestives : menthe verte, mélisse officinale, thym commun

					Pour la peau : lavande officinale, bardane, souci officinal

					Calmantes : camomille matricaire, verveine citronnée

					Arbuste médicinal : sureau noir, par exemple

					Immunitaires : échinacée, ortie dioïque, thym commun

					Circulatoires : achillée millefeuille, vigne rouge

					Pour les femmes : achillée millefeuille, alchémille commune, framboisier

					Tonifiantes : romarin, thym commun

			

			Le petit jardin médicinal pédagogique

			Dimensions : Environ 4 m × 4 m

			

			[image: Quatre nuages colorés présentant des catégories de plantes : digestives, respiratoires, apaisantes et favorisant l’immunité.]

			Plantes pour chaque carré :

			
					Digestives : menthe verte, mélisse officinale, thym commun

					Respiratoires : hysope officinale, thym commun, romarin, molène bouillon-blanc

					Calmantes : camomille matricaire, verveine citronnée

					Immunitaires : échinacée, ortie dioïque, thym commun

			

			On peut ajouter :

			
					Au centre : rosier ancien, framboisier ou sauge officinale

					En bordure : lavande officinale

			

			Les carrés surélevés de plantes médicinales

			Dans certains jardins, la terre peut être trop compacte, pauvre ou polluée pour permettre une culture optimale des plantes médicinales. De même, en milieu urbain, il est parfois nécessaire de cultiver sur une terrasse, un balcon ou dans une cour. Dans ces situations, les carrés potagers surélevés constituent une solution simple et efficace.

			L’entretien en est facilité, on a moins besoin de se pencher et l’accès aux plantes est facile.

			

			Dimensions optimales des bacs :

			Largeur : 1 à 1,20 m maximum

			Longueur : 1 à 2 m

			Hauteur : 30 à 60 cm

			La largeur est particulièrement importante : elle doit permettre d’atteindre le centre du carré depuis les bords.

			Matériaux possibles :

			Plusieurs matériaux peuvent être utilisés pour construire un carré potager. Généralement en bois (on peut aussi utiliser de la pierre ou de la brique, plus durables mais plus lourdes), ces structures s’intègrent bien dans un jardin traditionnel.

			Composition du substrat :

			Un mélange classique peut contenir :

			
					40 % de terre végétale ;

					40 % de compost mûr ;

					20 % de sable ou de matière drainante.

			

			Pour les plantes méditerranéennes, comme le thym commun ou la lavande officinale, il est conseill

			
			
					Digestives : menthe verte, mélisse officinale, thym commun

					Respiratoires : hysope officinale, thym commun, romarin, sauge officinale

					Calmantes : camomille matricaire, lavande officinale, verveine citronnée

					Immunitaires : échinacée, thym commun

			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
					menthe verte : digestion ;

					mélisse officinale : stress, sommeil, digestion ;

					thym commun : infections respiratoires, immunité ;

					romarin : tonique, mémoire, digestion ;

					lavande officinale : anxiété, sommeil ;

					souci officinal : peau, cicatrisation.

			

			
			
			
					Choisissez les bons pots : au minimum 20 à 30 cm de profondeur, en terre cuite et percés au fond avec une couche de billes d’argile ou de gravier (3 à 5 cm) au fond.

					Utilisez un bon substrat : 60 % de terreau bio universel, 20 % de compost et 20 % de sable ou de perlite.

					Adaptez l’arrosage : arrosez le matin, 2 ou 3 fois par semaine en été, et attendez que la surface du sol soit sèche avant un nouvel arrosage.

					Utilisez des soucoupes en terre cuite assez profondes avec gravier humide pour maintenir l’humidité sans détremper les racines.

					Paillez les pots pour éviter que la terre se dessèche trop rapidement.	Les plantes vivaces : la base du jardin médicinal

	Les plantes annuelles : pour renouveler et compléter

	Les plantes persistantes : pour l’hiver

	un tiers de vivaces ;
	un tiers d’aromatiques persistantes ;
	un tiers d’annuelles à semer chaque printemps.



			

			
			Sélectionner des plants et des graines de qualité

			
			
			
					des semences biologiques, non traitées chimiquement ;

					des variétés botaniques authentiques, identifiées par leur nom scientifique ;

					des plants provenant de pépinières spécialisées en plantes médicinales ;

					des semenciers reconnus pour leur sélection de variétés anciennes ou locales.

			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
					division de touffe (menthe verte, mélisse officinale) ;

					bouturage (romarin, sauge officinale) ;

					marcottage (thym commun, lavande officinale).

			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
					au printemps, au moment de la reprise de la végétation ;

					à l’automne, lorsque la plante entre en repos.

			

			
			
			
					Arrosez légèrement la plante la veille pour faciliter l’extraction.

					Déterrez la touffe avec une bêche ou une fourche-bêche.

					Secouez légèrement la terre autour des racines.

					Séparez la touffe en plusieurs morceaux à la main ou avec un couteau propre.

					Chaque fragment doit posséder des racines et au moins une tige ou un bourgeon.

					Replantez immédiatement dans un sol préparé.

					Arrosez pour favoriser la reprise.

			

			
			
			
			
			
			
			
					au printemps ;

					en été ;

					parfois à l’automne, pour certaines espèces ligneuses.

			

			
			
			
					Choisissez une tige saine et vigoureuse.

					Coupez une section d’environ 10 à 15 cm.

					Supprimez les feuilles situées sur la partie inférieure.

					Plantez la tige dans un mélange léger de terreau et de sable.

					Maintenez le substrat légèrement humide.

					Installez la bouture dans un endroit lumineux mais sans soleil direct.

			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
					Choisissez une tige souple proche du sol.

					Creusez une petite cavité dans la terre.

					Pliez la tige et enterrez une partie de celle-ci.

					Maintenez la tige au sol avec un petit crochet ou une pierre.

					Laissez l’extrémité de la tige sortir du sol.

					Arrosez légèrement.

			

			
			
			
			
			
					Utilisez des outils propres.

					Choisissez des plantes vigoureuses et non malades.

					Évitez les périodes de chaleur intense ou de gel.

					Maintenez le sol légèrement humide.

			

			Entretenir son jardin

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
					respecter les distances entre plantes ;

					favoriser la biodiversité ;

					alterner les cultures ;

					maintenir un sol vivant ;

					désinfecter les outils de taille pour éviter la propagation de maladies.

			

			
			
			
					Le purin de prêle renforce les plantes et limite les maladies fongiques.

					Le purin d’ortie stimule la croissance et la résistance.

					Le savon noir est efficace contre les pucerons.

			

			
			
			
					1 kg d’orties fraîches

					10 l d’eau (de pluie, de préférence)

			

			
			
					un seau ou autre récipient en plastique

					un bâton pour mélanger

					un couvercle ou un morceau de tissu pour couvrir

			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
					Dilution : 1 l de purin pour 10 l d’eau.

					Application au pied des plantes pour stimuler la croissance.

			

			
			
					Dilution : 1 l de purin pour 20 l d’eau.

					Utilisé sur les feuilles pour renforcer les défenses des plantes.

			

			
			
			
			
					1 kg de prêle fraîche

					10 l d’eau (de pluie, de préférence)

			

			
			
					un seau ou autre récipient en plastique

					un bâton pour mélanger

					un couvercle ou un morceau de tissu pour couvrir

			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
					en prévention des maladies ;

					après une période humide favorable aux champignons.	Appliquez de préférence le matin ou en fin de journée.
	Évitez les périodes de forte chaleur.
	Ne l’utilisez pas trop fréquemment, pour éviter un excès de nutriments.
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